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ADOPTÉE PAR LES DÉLÉGUÉS AU FINAL DE 

LA CONFÉRENCE INTERNATIONALE AU SOMMET 

COMMÉMORANT LE 80E ANNIVERSAIRE DU 

5E CONGRÈS PANARICAN À ACCRA 

DU 18 AU 19 NOVEMBRE 2025 

 

Préambule 

Il y a quatre-vingts ans, en octobre 1945, ouvriers, étudiants, intellectuels, femmes et militants 

pour la liberté de l'Afrique et du monde entier, se sont réunis à Manchester, en Angleterre, pour le 5e 

Congres Panaficain. 

Leur message était sans équivoque : la libération politique et économique de l'Afrique est un 

combat indivisible.  

Ils ont dénoncé le colonialisme, l'impérialisme, le racisme et le pillage des richesses africaines, 

affirmant que les ressources de l'Afrique appartiennent à son peuple et que la véritable indépendance 

exige l'émancipation économique. Ils ont défini avec clarté et audace le panafricanisme pour les 

générations futures comme suit : «La libération et l’unification totale de l’Afrique sous le socialisme 

scientifique!» 

Aujourd’hui, à Accra, nous nous rassemblons pour honorer leur courage et poursuivre leur 

mission inachevée. 

Nous invoquons la mémoire de Kwame Nkrumah, George Padmore, Amy Ashwood Garvey, 

W.E.B. Du Bois, Jomo Kenyatta, Ras Makonnen et des millions de travailleurs, agriculteurs, jeunes, 

étudiants et combattants de la liberté anonymes qui ont forgé les fondements du panafricanisme 

révolutionnaire moderne.  

Aujourd’hui, les conditions auxquelles ils se sont opposés persistent sous de nouvelles formes. 

Bien que les nations africaines tiennent des drapeaux politiques de l’indépendance, les structures de 

domination économique demeurent : contrôle étranger de la finance et du commerce, pillage des 

ressources naturelles, contrats d’exploitation et dette odieuse. Les peuples africains continuent de 

souffrir.  

La vision de Manchester ne se limitait pas à mettre fin à la domination coloniale : il s’agissait de 

créer une Afrique autonome, industrialisée, socialement juste et unie. L’objectif était d’élever l’Afrique 

et ses peuples vers une position de puissance et de fierté – la puissance d’une véritable souveraineté et 

d’une autodétermination véritables, affranchies de la domination étrangère existant pendant des 

siècles. 
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Notre Déclaration 

Nous, représentants réunis des mouvements panafricains, partis progressistes, syndicats, 

organisations paysannes, jeunesse et étudiants, organisations de femmes, acteurs culturels et diaspora 

africaine, proclamons : 

 

1. Unité panafricaine 

La libération complète de l'Afrique exige l'unification politique et économique totale du 

continent, guidée par la participation populaire. 

Les richesses de l'Afrique doivent être un bien commun et gérée démocratiquement, au profit 

de tous ses membres, y compris sa diaspora. 

 

2. Souveraineté économique et contrôle des ressources 

L'Afrique recouvrera le plein contrôle de ses ressources naturelles, de ses terres et de ses 

industries stratégiques. 

 

3. Industrialisation et infrastructures pour le peuple 

L'Afrique adoptera et mettra en œuvre un plan d'industrialisation continental, privilégiant la 

production manufacturière, la technologie et la production à valeur ajoutée.  

Un réseau panafricain de chemins de fer, de routes, de corridors énergétiques et 

d'infrastructures numériques, reliera toutes les capitales et les grandes villes afin de desservir en priorité 

les marchés africains. 

 

4. Révolution agraire et souveraineté alimentaire 

L'agriculture doit être réorganisée afin de nourrir les populations africaines avant l'exportation. 

Nous devons avoir la maîtrise totale de ce que nous cultivons, produisons et consommons. 

 

5. Indépendance financière 

L'Afrique doit créer et adopter ses propres systèmes monétaires, en dehors de toute dictature 

étrangère. Les dettes extérieures illégitimes, fruits de décennies de domination et de manipulation 

impérialistes, doivent être annulées. 

 

6. Éducation – Sciences, technologies et développement humain 
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Un réseau d'universités panafricaines sera établi pour former des scientifiques, des ingénieurs, 

des professionnels de la santé et des travailleurs de tous les secteurs directement liés aux besoins 

sociaux, industriels, agricoles et humains des Africains. 

 

7. Défense de la Révolution 

L'Afrique développera ses propres capacités militaro-industrielles pour garantir sa souveraineté 

et se protéger des interventions étrangères. Aucune présence militaire étrangère ne sera tolérée en 

Afrique. 

 

8. Réparations et justice mondiale 

L'Afrique et sa diaspora créeront un cadre juridique et politique commun pour obtenir 

réparation pour l'esclavage, le colonialisme et les crimes économiques néocoloniaux actuels. Les 

stratégies de réparation et de justice réparatrice seront mises en œuvre collectivement, avec des 

solutions globales et justes. 

 

9. Solidarité internationale 

L'Afrique est solidaire de tous les peuples opprimés du monde et doit utiliser ses ressources, son 

pouvoir politique et économique pour promouvoir la justice sociale et humaine.  

 

Notre engagement collectif  

Forts de l'héritage des délégués de Manchester de 1945, nous croyons d'achever la révolution 

panafricaine qu'ils ont initiée.  

Nous bâtirons une Afrique unie, possedant ses terres, son travail, ses ressources et son destin; 

une Afrique qui œuvre pour l'émancipation des femmes, des jeunes et des travailleurs; et une Afrique 

qui rayonne de liberté pour toute l'humanité. 

Nous proclamons que l'ère de la domination économique de l'Afrique touche à sa fin et que l'ère 

de la solidarité panafricaine, de la souveraineté et du développement humain a commencé. 

Nous appelons les gouvernements, les mouvements de masse, les syndicats, les associations 

paysannes et la communauté africaine mondiale à mobiliser leurs ressources, leurs connaissances et 

leur force collective pour atteindre ces objectifs dès aujourd'hui. 

 

Adoption 

Adopté par acclamation à Accra, Ghana, ce jour, le 19 novembre 2025, à l'occasion du 80e 

anniversaire du 5e Congrès panafricain. 

 


